
 
 

 Historique de l’école 
 

L'Ecole des Arts et Métiers de Fort-Napoléon et de Dellys 

 

L'école des Arts Métiers de Dellys fut construite en remplacement de l'école fondée à Fort-Napoléon en 1866 et 

détruite en 1871 lors de l’Insurrection Kabyle.  

C'est au hasard d'une recherche sur Dellys que j'ai trouvé des photos de l'Ecole des Arts Métiers qui m'ont servi pour 

reconstituer ce qu'à dû être celle de Fort-Napoléon, pour laquelle il n'existe pas d'archives graphiques.  

L'école des Arts et Métiers de Fort-Napoléon - 1866 à 1871 

 

Fondation : 

L'ouverture de cette école s'inscrivait dans la politique indigène des Bureaux Arabes, dont l'un des objectifs était 

d'apporter "progrès et émancipation aux indigènes" et se traduisit sur le terrain par la création d'écoles arabes-

françaises, comme celle de Fort-Napoléon. 

On apprend dans un article de X.Yacono sur les Bureaux Arabes que la création de l'école des Arts et Métiers de Fort-

Napoléon était l'initiative d'Adolphe Hanoteau, commandant supérieur du cercle militaire en 1860 puis en 1866.  

"C’est le commandant Hanoteau qui, dès 1860, avait eu l’idée de fonder une « école d’artisanat » où l’on apprendrait 

à travailler le fer et le bois et qui fonctionnerait sous la forme mutualiste : elle fabriquerait des objets utiles et les 

bénéfices que procurerait leur vente seraient répartis entre les élèves sous la forme d’une solde." 

Ce n'est sans doute pas un hasard que ce projet basé sur l'enseignement de l'artisanat ait été initié par 

ce polytechnicien qui avait consacré aux Kabyles, deux ouvrages essentiels : "Poésies populaires de la Kabylie du 

Djurdjura, texte et traduction" en 1867, et " La Kabylie et les coutumes kabyles" en 3 volumes publié en 1872, en 

collaboration avec Aristide Letourneux, conseiller à la Cour d'appel d'Alger. 

  



Localisation : 

D'aprés les archives du CAOM, les travaux de l'école débutèrent en 1862 au lieu dit "La pépinière" et furent achevés 

en 1866 (La Conquête de la Kabylie, JP. Frapolli) 

Un plan d'ensemble de Fort-National publié dans "L'Insurrection de la Grande Kabylie en 1871" du Colonel Robin 

montre une localisation approximative de l'Ecole au Nord du Fort. 

 

Descriptions de l'Ecole des Arts et Métiers de Fort-Napoléon : 

 

Extrait tiré d'un exposé destiné au Sénat, décrit l'école en 1867 : 

 

"ECOLE DES ARTS ET MÉTIERS DU FORT-NAPOLÉON. — Une école des Arts et Métiers a été créée au Fort-Napoléon, 

au cœur même de la Kabylie, afin d'enseigner le perfectionnement des arts industriels à ces populations éminemment 

intelligentes. Ouverte depuis deux mois à peine, cette école compte déjà quarante-cinq élèves qui étonnent leurs 

maîtres par leur intelligence et la rapidité de leurs progrès : ils fourniront bientôt des ouvriers capables de réparer et 

de confectionner l'outillage des usines, notamment des moulins à huile, qui se multiplient dans la circonscription de 

Dra-el-Mizan. [in: Exposé de la situation de l'empire, présenté au Sénat et au corps législatif : février 1867 / Ministère 

des affaires étrangèresAuteur : France. Ministère des affaires étrangèresÉditeur : Impr. de Dupont (Paris)Date 

d'édition : 1867" 

 

Extrait étoffé tiré de "L’Insurrection de la Grande Kabylie en 1871", par le Colonel Robin :  

"Une des principales charges de la commune subdivisionnaire de Dellys a été la création et l’entretien de l’école des 

Arts et Métiers de Fort-Napoléon. Cette école construite sur un mamelon à 600 mètres en dehors de l’enceinte du 

Fort, avait été agencée de manière à recevoir 80 élèves.Le personnel de l’école se composait d’un directeur, qui était 

le capitaine du génie Damarey, d’un gérant, de 2 chefs d’ateliers, de 3 sous-chefs, d’un instituteur et d’un 

concierge.Les élèves étaient partagés en deux divisions, celle des ouvriers en fer et celle des ouvriers en bois.La 

durée des études était de 3 ans.Les ouvriers en fer passaient successivement aux ateliers de forge, d’ajustage et de 

serrurerie ; les ouvriers en bois passaient de même successivement aux ateliers de sciage, de charpenterie, de 

menuiserie, de tour et de charronnage. 

 

Atelier de Fer 1908 

 

Atelier de menuiserie 

 

En outre des travaux manuels, les élèves recevaient une instruction théorique comprenant la langue française, la 

lecture, l’écriture, le calcul, la grammaire, le tracé des ouvrages exécutés dans les ateliers, la pratique des épures de 

charpente ou autres.Les cours étaient interrompus pendant la durée du jeûne du ramadan, ce qui donnait un mois de 

vacances.A la fin des trois années d’études, chaque élève recevait un certain nombre d’outils de sa profession. 

Les élèves devaient être âgés de 15 ans au moins et 25 ans au plus ; leur admission était prononcée par le général 

commandant la division. Les indigènes de toute la province pouvaient y être admis ; le prix de la pension, qui était de 

500 francs, était payé par les communes subdivisionnaires.Une décision du général commandant la division, du 8 

décembre 1868, avait répartir entre les communes subdivisionnaires autres que celle de Dellys la charge de 40 



bourses ; si les communes subdivisionnaires ne trouvaient pas de titulaires pour les bourses qu’elles payaient, le 

général commandant la division en disposait à son grè. 

Les élèves de l’école des Arts et Métiers appartenaient en grande majorité au cercle de Fort-Napoléon et même à 

la tribu des Béni-Raten. On pouvait admettre des élèves européens ; il y en avait 4 dans les derniers temps de 

l’école.Les élèves recevaient un salaire journalier de 1fr. 05 sur lequel on prélevait 5 centimes pour la masse ; ils 

devaient se loger et se nourrir à leurs frais. Les étrangers qui ne trouvaient pas à se placer dans des familles indigènes 

pouvaient être autorisés à loger à l’établissement et il était pourvu à leur nourriture au moyen d’une retenue sur leur 

salaire.Les élèves de chaque division classés les premiers recevaient un supplément de salaire de 10 centimes ; le 

nombre des hautes payes ne pouvait pas dépasser 6 pour toute l’école. 

Les jeunes Kabyles sont intelligents et adroits et on a pu facilement en faire de bons ouvriers ; malgré cela les 

résultats obtenus n’ont pas été en rapport avec les dépenses que l’école des Arts et Métiers a occasionnées. On avait 

voulu faire grand et on avait installé des machines-outils mues par vapeur dont les élèves n’avaient aucune chance de 

se servir une fois sortis de l’école ; or, le charbon venu de France et transporté à Fort-Napoléon revenait à des prix 

fantastiques. 

D’un côté, il faut le dire, la plupart des élèves n’avaient aucun désir, une fois sortis de l’école, d’exercer la profession 

qu’ils avaient apprise ; les parents les avaient fait admettre à l’école dans le but de s’attirer la bienveillance de 

l’autorité française. Un grand nombre de jeunes gens des Beni-Raten avaient trouvé avantageux d’obtenir sans trop 

de peine un salaire d’un grand par jour qu’ils n’auraient pas trouvé à gagner ailleurs. 

[…] On comptait sur le temps pour éclairer les Kabyles sur les avantages qu’ils pourraient tirer d’une bonne 

instruction professionnelle qui leur permettrait de trouver du travail dans les ateliers européens ; mais le temps a 

manqué, l’école ayant été détruite pendant l’insurrection. 

Pendant les quatre ans qu’elle a fonctionné, elle a produit un certain nombre de bons ouvriers qui ont répandu dans 

les tribu l’usage d’outils plus parfaits et les procédés de  travail qui leur ont été enseignés." 

 

L'école des Arts et Métiers de Dellys - 1877  

 

Après la destruction de l'Ecole de Fort-Napoléon, la ville de Dellys - seul centre administratif et militaire important 

proche d'Alger - fut choisie pour recevoir une nouvelle école professionnelle.   

L'école des Arts et Métiers fut construite sur un plateau à l'Ouest de la ville. 

 "Le 31 mai 1877 une délibération du conseil municipal de DELLYS mit à la disposition de l'état le terrain nécessaire et 

une participation financière de 50.000 F. La construction fut confiée aux Services des Ponts et Chaussées bâtiment et 

logement de direction, réfectoires, dortoirs, salles de cours, amphithéâtre, laboratoire avec matériel 

d'enseignement, vastes ateliers avec outillage, force motrice et éclairage électrique, pour assurer aux élèves par trois 

années d'études, une culture générale et professionnelle." (source : alger-roi.fr ) 

 

Le projet pédagogique de l'Ecole des Arts et Métiers de Dellys évolue vers des formations plus techniques 

qu'artisanales et devient l'Ecole Nationale d'Apprentissage de Dellys à partir de 1883. 

Les promotions successives de l'ENP continuent de faire perdurer la mémoire de cette école dont on peut mesurer 

l'importance par les nombreux sites d'archives qui lui sont consacrés et qui témoignent de l'esprit particulier de cette 

grande Ecole. 

Issu de Lynda OUAR 2011 : http://larbaanathirathen.blogspot.com/2013/12/lecole-des-arts-et-metiers-de-fort.html  

 

Voir aussi l’amicale des anciens élèves : http://aaeedellys.fr 

 



  

 

  

 

  

 

 


